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Le “Free Pres»” hier soir, publie 
une nouvelle à sensation, concer
nant un attentat de meurtre, suppo
sé avoir eu lieu à l’hospice Kt Char
les. Nous devons dire qu’il n’y a 
rien de vrai dans toute cette histoi-

mscEs
A Hall, hier, dalhe Zoé Robillârd, âgée 

de 28 ans, épouse de H. Napoléon Des
champs. Les funérailles auront lieu de
main matin. Le convoi funèbre partira du 
numéro 195 rue du Pont à 8 heures du 
matin. Madame Deschamps appa 
à la congrégation de S te Anne. Parents 
et amis sont priés d’assister à ses funé
railles.

Dans la Capitale LOUIS «RATIONTRAITEMEIT CTlAtîf tê 1. PHTHISIE rULMOIAIM it In Milailes ckraaiq^Tta TOIU lESTIlUTOnD
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A travers la ville
Le temps des déménagements est 

arrivé.
Articles de fantaisie et objets 

d’art à votre prix chez 8haw A Cie.
mis ce matin à l’ouvrage 

plusieurs hommes pour nettoyer la 
rue Elgin.

Abandon «Te* affaires. Lampes
de $5.00 pour $1.00 chez G. 8. 8haw à Cie.

Les directeurs de l’exposition du 
Canada c mirai a eu lieu aujour
d’hui.

re. fpsULE? "«siv BOVROBAUD
La contestation de l’élection du 

Maire Stewart a commencé aujour
d’hui devant le juge Rose. Près de 
130 personnes ont été sommées de 
paraltie comme témoins, plusieurs 
ont été examinées aujourd’hui, la 
cause a été ajournée à jeudi pro
chain.

La campagne électorale dans le 
comté de Russell se poursuit avec 
la plus grande activité. Aujour
d’hui à deux heures un grand nom
bre d’assemblées ont eu lieu. Plu 
sieurs membres du parlement ont 
adressé la parole en faveur de M. 
Macintosh.

Plusieurs 
du manque 
part da la police, dans certains quar
tiers de la basse-ville. On prétend 
par exemple, qu’à l’encoignure des 
rues Chapel et Rideau ; les passants 
sont souvent insultés, par des jeunes 
gens àqui il ne devrait pas être 
permis de 

A 1 30 h. aujourd’hui un nommé 
Lawrence Hi verson, employé à tra
vailler à la nouvelle bâtisse d’im
primerie, s’est fait prendre les deux 
mains dans une roue d’engrainage 
et a reçu plusieurs contusions gra
ves, la moitié du petit doigt gauche 
a été enlevé. Le Dr St Jean lui a 
donné les soins requis.

Est-oe ne meûrtre on nn occident.
Hier soir vers les 8 hrs la tran

quillité qui règne ordinairement 
aans la basse ville a été brisée par 
un épouvantable malheur. Dans 
une petite maison en bois, située au 
coin des rues Cumberland et St 
Patrice, deux familles Canadiennes 
y trouvent l’abri. Laurin demeure 
en bas et tient un magasin d’épice
ries, Joaniase avec sa famille occu
pe l’étage supérieur.

Hier soir, Joanisse invita Laurin 
et un nommé Goulet à faire une 
partie de cartes, les deux invités se 
rendirent à la maison et après avoir 
iouer quelques temps, et consommé 
plus de boisson qu’il n’en fallait. 
Une querelle s’est élevée entre 
Joanisse et Laurin ; tous deux se 
rendirent dans un passage placé au 
haut d’un escalier de 14 pieds, ou 
était aussi la ûlle ainée de Joanisse. 
La bataille commença entre les 
deux et Laurin poussa dans l’esca 
lier le malheureux Joanisse, qui 
tomba d’une hauteur de 14 pieds 
sans rien toucher au passage et vint 
se frapper la tête sur la porte, au 
pied de l’escalier, se cassant le cou, 
et resta étendu sur le plancher, 
frappé de mort. Sa fille courut à 
son secours mais il était trop tard. 

En un instant une foule immense 
se rassembla à la porte, et la plus 
grande excitation régna dans ce 
quartier pour toute la soirée. Lau
rin et Goulet furent immédiatement 
arrêtés par le sergent Racine et 
l’homme de police Ellis. Le coro
ner Wright arriva sur les lieux et 
ayant formé un juré procéda à l’ex
amen de la fille Joanisse.

L’enquête est remise à ce soir. Ce 
matin notre reporter visita de nou
veau la maison ou règne la plus 
grande désolation.

Joanisse était employé dans les 
moulins, et laisse une f^mme et 
quatre enfants dont deux filles déjà 
grandes.

On a DEVINT LE MIGISTMT DE POLICE CREOSOTE VRAIE NO. 418, RUE SUSSEXJeudi 26—Quelques causes, sont 
soumises ce matin, devant le magis 
trat

William Connolly, peril.bateur 
de la paix publique ; est condamné 
à $2 d’amende et $1 de frais

EUenne Desmarais, cccher de 
place, laissant son cheval sur la rue 
sans l’attacher, cause remise 
main.

William Nagle, tapageur indomp
table, cause remise à demain.

Suzanne Carteret Lawrence Dun
bar, désordre sur la '♦ne et ayant 
attiré la foule, leur cause remise à 
demain

George Shore, flâneur et ne pou
vant expliquer sa conduite, cause 
remise àjsamedi.

Célina Gravelle, vagabonde, 
ran te sur les rues tous les soirs, est 
envoyée en prisoa pour 8 jours, en 
attendant qu’elle reçoive sa senten-
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M. Gratton, avantageusement connu da public d’Ottawa qui 
a été à maintes reprises à même d’apprécier la qualité des ouvrages 
confectionnés sons sa direction, désire annoncer qu’il est prêt 
comme par le passé, à la veille de la saison des travaux de construe 
ti°n à exécuter toutes commandes que l'on voudra bien lui confier. 
Il espère par sa ponctualité à remplir les ordres et par la qualité et 
le fini des ouvrages qu’on lui confiera, pourvoir compter sur une 
large part du patronage public.

tê- Une visite est sollicitée à mon établissement avant de 
donner des commandes ailleurs. Conditions raisonnables.

Grande vente de coupons, commen
cera lundi matin pour une remaine seule
ment chez IJ. H. Pigeon, 55

La cause de la contestation du 
maire Stewart a été ajournée ce 
matin, vu l’absence du défendeur.

Isampen pour la moitié des prix ordi
naires. G. 8. Shaw & Cie.

Le membres de la société de St 
André, auront leur assemblée men
suelle mardi prochain.

Service à thé pour moins que 
lié des prix ordinaires. C. 8. Shaw 

Les travaux de l’église Ste Anne 
8e continuent avec beaucoup d’acti
vité.

FARIB. 40, Hue de Rembuteau - Dépositaire à OTTAWA IX F 3C- VALADE-

1 rue Sussex.
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1 UNIMENT GÉNEAUÎ
S3 30 AMS DE SUCCÈS Q
» Aa æ psrst s,

îî°<rM renommés ; éleveur», entraîneur», X
Guérison rapide et sûre des Boiterie», Fou-T 

lure», Ecart», Molette», Ve»»igon», Engor- U 
Z1 gements des jambes, Suroa, Eparvlns, etc. Révulsif T

A et Résolutif infaillible et sans rival dans les An- Q 
. glne». Catarrhe», Bronchite», Inflammations T
B Cm des Poumons, du Pole, des Intestins, M*leuré»le», Hydroptalcs, Ré ten- H 
T cp lions d’Urine, Fièvres typhoïdes, etc.
B*eS Pansement à la main, en 3 et 4 minutes, sans couper le poil.
Z S3 Dépôts : Parla, MESTIVIER * G1», 275, rue Saint-Honoré A 
T ST" MONTRÉAL : LA VIOLETTE * NELSON. - QUÉBEC : ED. MORIN A Cl*. ÿ 
B*^ tt-HVACINTHE, OTTAWA, KT PRINCIPALES PHARMACIES DU CANADA. Q

Apersonnes se plaignent 
de surveillance de la 4

i
& Cie. 6g

flâner sur la rue. er-

LOUIS GRATTON
—Service à thé de $8.00 
aw & Cie.

Fermetn re-
pour $4. G. 8. 8h

Depuis le dernier accident, les 
conducteurs des chars urbains sont 
d’une précaution exemplaire.

Vaisselle pou
du prix, chez Shaw

Le vapeur Empress commencera 
à tenir la ligne régulière entre Ot
tawa et Grenville le 1er mai.

affaires—8ets de
tant $5.00 pour $2.50

M TASTE MILLIONS IIRE teur, comment as-tu appris tout 
cela ?

—D’une manière très naturelle, 
par la jeune veuve, qui demeure 
à notre porte, et dont je viens, 

fatuité, de sauver l’enfant.
Je passe sur la surprise, les 

questions, les commentais. Nous 
nous présentâmes mutuellement 
à notre nouvelle cousine, et 
pûmes nous convaincre qu’elle 
é.ait l’idéal de la grâce et du 
charme. Elle vînt d’elle-même au 
sujet brûlant que nous n’osions 
aborder, tant son ressentiment 
nous semblait légitime. Son cœur 
d’élite n’avait pas un repli pour 
la rancune et la vengeance, et, 
dans sa bonté d’ange, elle rêvait 
de mettre son fils dans les bras de 
son aïenle. Hier était un diman
che, j’arrivai en retard, c’est une 

habitude que j’ai ! — Le 
docteur vînt aussitôt à moi. Il 
surexcitait singulièrement depuis 
quelques semaines, le cher doc
teur ! Il vînt aussitôt à moi...., 
l’œil flambant et me prit au collet 
d’un geste vif.

—Roger, dit-il, nous avons dé
cidé de reconcilier Yvone 
sa belle-mère.

Nous l’appelions maintenant 
par son petit nom, comme une 
sœur.

—Très bien, mon ami, très / 
bien !

—Oui,mais ce n’est pas demain 
c’est tout de suite.

—Très bien !....
—Et tu vas aller immédiate

ment chercher ma tante.
Je fis nn haut le

ce.
Henry, Dunbar, vagabondage, 

cause remise a demain.
Chez tous les Parfumeurs et Coiffeurs m'

de France et de l’Étranger —wA

Aï ^ £oudre it $iz spéciale
l^â PRÉPARÉS AU BISMUTH

^1 Par CH. FA Y, Parfumeur
^ 0, Hue cie 1» Paix, 0

r moins que la moitié 
St Gie. Auguste a fait nn mariage 

d’amour. .11 est si gentil, ce co
quin là ! Sa femme l’adore, et lui 
lait don d’un fils tons les ans.— 
Votre serviteur, après avoir imité 
le Jacob de la Bible dans sa 
persévérance, est arrivé aux 
mêmes fins heureuses. Laban, je 
veux dire mon patron, m’a laissé 
son étude et sa fille, également 
désirables. Je fais, bon ou mal 
an, quinze cents numéros. Je 
porte une cravate blanche et j’ai 
un soupçon de vente, comme 
tout notaire qui se respecte.

Nous avions causé de tout, 
couchés dans l’herbe, où foison
naient les boutons d’or et les 
pâquerettes, à l’ombre des ma- 
rouniers fleuris, en entendant le 
docteur, arrêté à la porte par 
souffrance en détresse. Les bébés 
se roulaient pêle-mêle entre nos 
jambes.

Les mères les couvaient de 
l’œil, jabotant à demi voix nn 
tas de petits mystères. Tout riait, 
le vent dans les arbres, les fleurs 
sur leurs tiges, le soleil sur les 
graviers luisants. Et dans ce 
farniente, je me trouvai si bien... 
que je m’endormis, en vérité, 
comme ua gros lézard paresseux.

La voix d’Auguste me réveilla. 
Il causait avec le docteur encore 
couvert de poussière.

—Pauvre tante, dit-il enfin. 
Quelle vie!...

—Comment, pauvre tante,fis-je 
en me frottant les yeux ! pauvre, 
avec nn million ? Pauvre, avec 
tous les biens de la terre !

—Si tu parles d’argent, notre 
cousin a mis les trois quarts du 
million dans sa poche en se ma
riant, il y a tantôt trois ans. Sa 
mère devait vivre près de lui. Je 
ne reprends pas l’éternel plaidoy
er contre les belles mères, il y en 
a d’excellentes, mais nous con
naissons ma tante...An bout de 
six semaines, sa bru, tout en lar
mes, parlait de fuir aux antipo
des, plutôt que de vivre sons les 
mêmes ardoises que sa belle- 
mère.

Sans être un mauvais homme, 
le cousin opta pour ses nouveaux 
devoirs et ses jeunes amours, 
nous en eussions fait autant, 
n’est-ce pas ? Ma tante partit, 
noire de colère, improvisant les 
plus énergiques malédictions.

Les époux délivrés s’envolèrent 
gaiement pour l’Italie. Ils étaient 
jeunes, riches et s’adoraient. Ar
rivés à Naples, ils s’installent 
pour un mois, et font au Vésuve 
un premier pèlerinage ; an retour, 
soudain, le mari frissonne.... pâ
lit....

—Qu’as-tu ?
—J’ai froid....
Un second frisson le secoue des 

cheveux aux pieds.... ses dents 
claquent....

Dans la nai., la fièvre s’alluma 
Huit jours ap-ès il était

La pauvre jeune femme, mou
rante elle-même, revient à Paris, 
tonte seule. Elle est orpheline, et 
ses lettres désespérées à sa belle- 
mère n’avaient obtenu aucune 
léponse.

—Eh bien, fit Auguste ?
—Elle arrive, et court chez ma 

tante pour pleurer dans ses bras 
celui qui n’est plus, pour lui 
donner la consolation du frêle 
espoir qui vit en elle....et la faire 
vivre....Et....voilà la plus triste, 
mes pauvres amis, ma tante, 
fidèle à elle même, a refusé sa 
porte à sa bru, s’obstine dans sa 
rancune farouche, et meurt à 
petit feu de chagrin, d’ennui, de 
remords, peut-être...

—C’est bien fait, dit Auguste 
avec élan !

—Non, reprit énergiquement 
l’officier, non, ce n’est pas bien 
fait. Elle est vieille, elle est fem* 
me...C’est notre tante, enfin, nous 
devons. ...nous devons.-.

—Certainement, nous devons 
faire quelque chose ; l’important 
est de savoir quoi. D’abord, doo

PETITES NOUVELLES.
sans

Le clef de Ciel
Se trouve à St Sauveur parmi les 

affaires de conscience qui soutien
nent l’âme pendant les terribles 
épreuves d’ici bas, pour lesquelles 
on doit bien se préparer avant qu’il 
soit trop tard. Montres, joncs de 
mariage et bijoux à grande réduc
tion de prix, garanties chez

H. H. Norbz, 
No. 30, rue Rideau.

Le Sedlllz Chanteand, dont la 
vogue est universelle, est un purgatif sain, 
rafraîchissant, d’une saveur trè* douce et 
d’une efficacité certaine pour combattre la 
"Constipation son emploi journalier est 
utile aux Goutteux, aux Rhumatisants, 
aux personnes d’un tempérament sanguin, 
bilieux, portées aux congestions cérébrates, 
aux vertiges, migraines, ou sujettes aux 
hémorrhoides, aux embarras gastriques 
C’est le purgatif par exellence des femmes 
et des enfants.

Pour éviter les dangers de contrefaçons 
du Medllts et des médicaments dosimé- 
.riques, dont M. Chanteand est l’uni
que p épa «leur, exigez sur les étique 
le nom des auteurs.—Bdrcrakve-Chan-
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Abandon de*
chambre à coucher va 
chez Shaw A Cie.

La glace est complètement dispa
rue, sur la rivière Rideau, en haut 
du pont de Ilurdman, il n’y a main
tenant aucun danger d’inondation.

Vaisselle à plus bas prix qu’aux en
cans, à la vente do fermeture, chez G. S. 
Shaw A Gie.

Un grand nombre de barges, sont
__ quais des Chaudières, pour être
chargées de bois,que les marchands 
expédient aux Etats Unis.

nous

— PARlsj

Sourie de louage à’Cttawa.
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On a besoin de commis chez 
Pigeon, Pigeon de Ole.. Rne mauvaise

M. Vincent Charbonneau. le po
pulaire hôtelier de la rue Dalhousie, 
doit ériger un mût, en face de sa 
résidence, le 1er mai prochain.

Ils se retirent des
stock doit titre vendu

se
une

l iverWYTo
affalrew.

sans rés rve.
BS

Tout le 
G. 8. Shaw 4 Gie.

M. O’Gara a été retenu par le 
maire Stewatt pour la contestation 
de son élection et M. Gill représente 
M. Brown.

!s

avec

^"âflSTHME
POUDRE CLE R Y- si md arts*.Fermetn re. Set de chambre à 

coucher de fantaisie, 11 morçeaux complets 
pour $2.50. G. S. Shaw A Cie. G. GIIATTON, - F i’oprietaircNOTICE OF DISSOLUTION.Il est arrivé ce matin, au Russell, 

nombreuse députation venant 
de Kingston, M. le maire Smythe 
de Kingston en est le président.

liquidation des affaires. Ser
vices à thé de fantaisie. 44 morçceaux pour 
$3 00. C. 8. Sha w A Gie.

M. W. O. McKay, a réussi à en
gager un grand nombre d’hommes 
de Peterborro, pour aller dans les 
chantiers.

08, R e Queen, Ottawa.
P. 3.—Communication téléphonique (Wallace A Bell) Tous ordres exécutés prompte-

NOTICB is hereby given that the part
nership heretofore sub isting betwe n us 
the undersigned, as dry goods merchants 
in the City of Ottawa, in the County of 
Carleton, has been this day distoived by 
mutual consent.

All debts owin 
are tu b* paid to I 
Vste Alphonse Pigeon, 
va aforesaid, and all

TOUTJES
tg to the said partnership 
the undersigned Jean-Bap- 

he City of Otta- 
against the 

partnership heretofore ^xii-ting underlie 
style of "Pigfon. Pigeon A Co." ore to be 
presented to the said Jean-Baptiste Al
phonse Pigeon, by whom the same will he 
settled.

Dated at Ottawa this tw< nty-seventh day 
of March, A.D. 1888.

F. O. PIGE )N,
J. B. A. PIGEON.

corps.
—Pourquoi moi ? fis-je en me 

défendant, moi précisément...moi 
plus qu’un autre ?

—Parce que, fit Auguste, qui 
arrivait à la rescousse flairant 
mes résistances, parce que tu es • 
le plus gros et le plus sérieux de 4 
nous tous....parce que tu es no- 1 
taire, habitué aux entreprises épi
neuses....

—Le notariat est une carrière 
essentiellement pacifique, c’ett 
même pour cela....

—Tais-toi donc ! une carrière 
où l’on fait des sommations ! Et 
les fureurs des héritiers déçus qui 
viennent se chamailler dans ton- 
étude ? Ne dois-tu pas te préci
piter entre leurs poings ?

—Permets ! Je dois....morale
ment.

—Tu dois, de toutes les maniè
res ! c’est le devoir d’un bon no
taire de représenter son client 
dans les circonstances difficiles.—
C’est toi qui iras chercher ma 
tantef, tu ramèneras de gré ou de 
force. Elle t’a toujours aimé, du 
reste...elle t’invitait à diner...

Oh ! ce dîner ! ma mémoire 
exécutait une gamme ascendante 
sur le vieux clavier des souvenirs.
Je revoyais un pauvre garçon, 
piteusement vêtu de loques em
pruntées, assis tout au bord de sa 
chaise, digérant des œufs sur le 
grand air de Faust... Et puis,'la 
suite, mon malencontreux rhume, 
mes bonnes intentions travesties.. 
puis cette in jure...ce mot cruel.....

Si encore, dis-je à demi-voix, 
parlant pour moi seul, et cram
ponné à un reste de colère, si elle 
ne m’avait pas appelé polisson !..

Ma femme était là, curieuse 
comme tontes les femmes !...je 
dns narrer ma honte.

—Eh bien, dit Auguste, raison* 
de pins, tu n’aurais été que com
plaisant... .tn seras magnanime. 
Voyons, nn bon mouvement, Ro^ 
ger ?

—J’irai, dis je, magnifique de- 
résolution ! j’irai ! mais je n’irai 
pas tout seul. C’est mon dernier 
mot ; arrangez-vous.

Auguste me regardait les bras, 
croisés, avec nn mépris évident.

—Vit-on jamais notaire plus 
lâche, fit-it “je n’irai pas tout 
seul !.-.” Attends !.„.

Il disparut. La voiture fut 
bientôt prête, et j*y montais, ré
signé, lorsqu’il en sortit un frais 
gazouillis, vous eussiez dit un* 
nichée de mésanges.

14 Continuer)
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of t lee. Meuble*, Vaisselle*, Verrerie Chinoise, Marchandée* de Fantaisie, Men* 

i en Haute, Argenterie Plainte, Coutellerie. Miroirs, Barres de Fenêtres, K*, 
lion pour Kldeanx, Voitures d’Enfanta, Vélocipèdes, Charrettes, Tapis, Pre- 
. «Gravures, Eté. Tontes lee Maschandleee requises pour meubler nue maison

Lamps* pour moins que la moitié des 
prix ordmair « ù la grande vo h de ferme
ture, chez C. 8. Shaw A Gie.

La plus grande activ.tô règne ce 
matin aux teienes de MM. Booth ; 
il y a actuellement 400 hommes à 
l’ouvrage.

Service» » dfiner vendus pour 
moins que la moitié des prix ordinaires, 
chez Shaw, à la vente sans rés

Le Canal Rideau devrait être ou 
vert hier, à la navigation 
qu’il y a encore certaines répara 
fions a faire, la date de lo i vertu re 
est remise à plus tard.

Xinn<li malin une gran le vente de 
coup ms à des prix sans précédents com- 
mcnce-a ch -z H. H. Pigeon, 551 rue Sussex.

Mademoiselle O’Reilly cantatrice 
bien connue de cette ville, doit visi
ter plusieurs villes de l’Europe l’été 
prochain, 
cert, à la salle d Opéra, le 9 mai 
prochain.

63/t 4 634 RUE SUSSEX, JOSEPH BOYOEN.
CH&trSSTOES

GSATJS3UT13S
CHATJSSUnES

C’esl en allant vous taire Chausser au Ne. 229, ru ? Dalhousie qu 
vous aurez une bonne paire de Chanssuees faite juste a votre pied et d’une 
bonne durabilité. Chaussures d’hommes, de Dames. d’Enfants, etc. etc.

N rOIsEOJN OANTUf
»0 228 BUE DALHOUSIE

COURRIER DE HULL. A T”'
ADAM. 24a-25-26-3f

Assemblée de l’Union St Thomas, 
ce soir.

Réunion du conseil de ville, cemais vu

La police n’a pu ariêt r Carpen
tier, l’auteur du viol commis à 
Gin lsea, c« s jours derniers. I a 
pris la poudre d’esçunpette.

La cause de la Reine vs Joseph A 
Pagé, accuse de vol de ménage a 
été repris; d ; nouveau ce matin, 
d vaut le recorder Champagne. Plu 
eiviirs témoins ont été entendus.

Le constable Rajo’te a donné sa 
démission à l’asseuibV e du conseil 
ce ma in. A partir du 1er mai il 
fera partie du co’ps de police d’Ot-

l)a s le compte rendu du viol 
commis à Cliels-.a il y a à l’avant 
dernier pa agraphe erreur dans les 
noms. Ca n’. st pas O N il, 
été arrêté mais Doyle qui a ô 
rêté à l’hôtel O’Neil.

Le Recorder Champagne a rendu 
jugement hier matin dans la cause 
de la C »rporation Vs Spra t de Té- 
treauville pour ittf.action à la loi 
des 1-censes. S tait a été condam 
né à $75 d’amend. vt les frais et à 
défaut de paiement, trois mois de 
prison. Spratt a pris la fuite.

Le j une Lapradi de la Petite 
Ferme, contre qui un warrant a été 
émané, soupçonné de vol commis 
chez M. Edmond S -guin, confiseur, 
a été arrêté ce matin par le consta
ble Diult. Ii a coin p tru c tte après- 
midi devant le recorder Champagne. 
Il s* ra envoya à la maison de cor
rection

Hier, veis midi, M. Cléophas 
Champagne, agent l’assurance, avec 
sa f-mtne tt ses d ux enfants se 
rendaient à Hull en voiture. Rendu 
à 1 hôtel de ville, M. Champagne 
monta au b ireau de M J. O. Laier- 
riôre par affaire, laissant sa femme 
et ses enfants seuls dans la voiture. 
Pendant l’intervalle le cheval eut 
peur tt pris le mors aux dents. En 
passant sur la rue Albert les enfants 
et M dame Champagne furent pré
cipités en dehors de la voiture d’une 
hauteur de 10 pieds. Les enfants 
n’ont r< çu aucune blessures graves, 
madame Champagne a reçu plu
sieurs blessures graves. Ils ont été 
transportés à la résidence de M. Geo 
Thomas où ils ont reçus les soins 
du médecin. Le cheval a été arrê
té près du magasin de M. Thomas.

VINAIGRESRECEVRA à ce bureau, jusq- ’à 
x_z dl, le H Mai 188$ d«a toumiosione ca 
cbetéef, adressées au soussigné, avec la 
souscription "Soura ssion pour Bureau de 
Pos'e, etc , à Aylmer, Québec.” pour 1 ■ 
différents travaux à fat-e pour la construc
tion et 1 achévemeut d" un Bureau de Poste à 
Aylmer, P. Q.

On pourra voiries olacs et devis an Mi
nistère des Travaux Public, O.tawa, et a 
l’hôtel Ritchie, à Aylmer A partir de Mardi, 
le 34 Avril ; on ne prendra en considération 
que les soumissions faites ur ’a formule qui 
sera fourn e et signée de la main des sou- 
missionnair s.

(Jhaune soumission devra être accompa
gnée d'un chèque de banque “accepté, égal 
à cinq pour ce-t” du montant qui y est 
inscrit, payable à '’ordre de VHonorable 
Ministre des Travaux Publics. Ce chèque 
sera confisqué si le soumissionnaire refuse 
de signer le contrat, après notification, ou 
s’il n’exécute pas les travaux entre, ris ; 
il sera remis, si la soumission n'tet pas 
acceptés.

Le Ministère ne s’engage à accepter ni la 
plus basse, ni aucune des soumissions.

Par ordre,

lun-

IverHII
^ Globales Secretan K

LAUMtAT MÉDAILLtf 
Le seul remtile inoffeniil et infaillible 

* ADOPTÉ dans lu HOPITAUX de PARIS £
NOT A. — Le grand «accès de» Olobulea^^S 

^rle Secretan a fait surgir quoique mau-^^F 
^^vaii produit» «milnrcs qu il laul èriter^K 

avec le plus grand soin.

m

VINAICRERIE DE KINGSTON.
£1. HAA2S c*y OIE, 

MAHtJFÀClURIFBS
Me VI*# Blaee*, Cidre, M*

V1NAIOME8

Garantis Pars sous tous les Rapports.
EN VENTE A OTTAWA 

Par ton» le* Prlaelpaax Epicier*.

E le donnera un con

lie et antres

grandie vente de -.‘onpom 
prendre toute* aortes ue 
cliandlHe*, mal* d»«rt rw 

une Kern Une Mculeiumit. M. 
II. Pigeon, 551 rue Him^ex.

Le feu s’est déclaré hier soir dans 
r un nommé 

l’ei coignu e

Ma

n Elune maison occupe 
Sherwood, épicier, 
des rues K ;nt et Albeit. Les dom
mages ne sont pas considérables.

Corseta franç ils une spécialité, 
grit, blancs ou autres, Pari riens Elégants 
et Antoinette, un as or.im )i.t complet. H. 
H. Pigeon. 551 rue Sussex.

L’a'arme du feu appela !es p >m 
piers vttis deux heures cet après- 
midi sur la rue Well ng on. Le 
feu s'était déclaré dans la brasserie 
de Brading, mais causa très peu de 
dommage.

Absudou des affaire-*. Mainte
nant est le temps de faire des 
dans la ligne de vaistelle, poteri -, lampes 
et de verrer.e. Tout est sacrifié chez S. 
Shaw à Cie.

PI
qui a 
té ar- II i

«A. G BEIL, 
-, Secréta

Miaistère de* Travaux Publics,
Ottawa, 20 avril 1888

i e. Min
11!25a—3f. mort.

AVIS AUX PLAIRIERS
i n recevra à ce bureau, jusqu’à mardi, 

le 1er mai 1888, des soumissions, adres ées 
aux soussignés, pour le piâ rage des nou
velles bâtisses du Gouveroemeut, situées 

Welling ion.
A. CHARLEBOIS A CIB., 

Geutracteurs. 
Bu tau dans les nouvelles bâtisses du 

G ouvert

BMMt'iûESlim CHAMBRES 1D SEB, ETC,ba gains
sur la rue

Depuis quelques jours, il arriv, 
un grand nombre d’borauies venant 
de la province de Qoébtc, t-t ils 
s’engagent de suite aux agents de 
chantier pour aller faire la * drive” 
des billots. Les gajes sont assez 
élevés.

PEINTURAS A FRASQUES ET DESSINS D'ORNEMENTS 
DE TOUT GENRE.

ement, rue Wellington, Ottawa. ^

DEMENAGEMENT.
M. Ferdinand Giasson à transféré son 

atelier à l’ancienne bâtisse ci-devant occu
pée par l’Institut Canadien-Français, sur 
la rue Sussex, en face de la Cathédrale.

24a-3f 3<Mhm> ROULEE DE TAPISSERIEj*ai encore un assortiment complet, 
our fillettes et dames dans ces corsets bon 
larché, depuis les plus pet t. aux pus 

grands, toujours au même bas prix de 
25 cenlins eu montant. H. II. Pigeon, rue 
Sussex.

On est à continuer le nettoyage 
du Canal Rideau, des hommes, ce 
matin, travaillent du côté sid du 
l_ont de la rue Maria, ils ont forte 
besogne à faire, car les débris de 
toutes sortes encombrent 1 s abords 
du canal.

VIENNENT D’ETRE REÇUS.
I-<* Laitier. M.t |Mir le pre- 

t BTertU, qill leer f.ni n- 
Rltaltw lavra paras an Un- 
raaa de Sanie, a» abiealr aaa 
llceaee peer la eaallaaailaa 
lagala «a leer orenpaUen. 
araal lalS Mal praehala, ala 
al aaa renia par la e lease lee 
Se TAeta Prewlecial Sa 1884, 

paSlIaae.
Par «rare Sa Bartaa de San-

Ouvrage exécuté avec promptitude et fait dans les derniers goûts.
Ho*» ferme n*.—Mesdames, celle 

vente â moitié prix n’est pas une vente pour 
tromper le pub.ic, mais elle est faite bona 
fide, noua svons décidé de ferra r un de 
nos magasins et le lent doit être v- ndu 
tti * réserve. G. 8. Shaw à Cie.

eeaeeraaat la aaale

Col* des rues Dalfcoesie et St Pal rieele.
A. ROB1IXAHD.24*-6f


